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Qu’ayez-vous  fait  pour  tant  de  Mens 7 Vous  vouâ 
êtes  donné  la  peine  de  naître  , & rien'  de  plus» 


U a N S les  circonstances  préfentes , ou  l’faâftfiütiiô 
eil  fi  néceffaire  entre  les  différens  Ordres  de  TEtat^ 
la  Bifcorde  agite  fes  flambeaux  , 8c  divife  les 
efprits.  On  fait  des  vœux  pour  la  réformation  des 
abus , & les  deux  premiers  Ordres  du  Royaume 
parlent  de  privilèges  & de  droits  comme  fi  j dans 
une  calamité  publique  , on  devoit 
à ces  diflinétions.  Les  François  de  tou 
ont-ils  donc  oublié  qu'après  le  trembiemen 
terre  qui  a défolé  Meffinc } les  Habitans  échappée 
à rengloutiflement  s'écrièrent  : Le  Ciel  fou  loué  / 
Riches  & Pauvres  y nous  fommes  maintenant  tous 
égaux. 


A 
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tion  des  Ptinces  auprès  du  Roi  , & elfe  a obtenu 
qu’ils  préfentaflent  un  Mémoire  à Sa  Majeflé 
Dans  ce  moment , le  refpeét  dû  aux  Princes  nous 
fait  un  devoir  de  mefurer  nos  expreffions  ; & 
quel  que  foi:  le  fentiment  que  faiTe  naître  la  lec- 
ture de  ce  Mémoire,  nous  1 aurons  nous  contenir 
dans  de  jufles  bornes  : loin  de  nous  donc  le  deflein 
d'offenfer  par  une  parodie  ou  par  des  ironies  , 
armes  injurieufes  & fangîantes  qu’il  faut  laiiTer 
à ceux  que  la  haine  enflamme  , ou  que  la  jaloufie 
irrite.  La  raifon  a un  langage  plus  tranquille. 
Nous  propoferons  nos  réflexions  avec  cette  con- 
fiance que  donne  la  vérité La  vérité  ! c’efl 

la  vertu  du  Tiers-Etat. 

Le  Rédaéieur  du  Mémoire  préfenté  au  Roi 
en  a impofé  aux  Princes  , ôc  , par  fuite  , à 
Sa  Majeflé,  en  difann  que  Y Etat  efl  en  péril , Sz 
qu’une  révolution  Je  prépare  dans  les  principes  du 
* Gouvernement  , par  la  fermentation  des  efprits  ; 
c’efl:  encore  une  inexa&itude  d’avoir  donné  à 
entendre  que  le  Tiers-Etat  veut  s’ériger  en  Légis- 
lateur .>  en  dilant  que  Y éloquence  ou  l’art  d’écrire  3 
même  dépourvue  d’études  , de  connoijfances  & d* ex- 
périence , fimhlent  des  titres  fujfifans  pour  régler 
la  conjîitution  des  Empires,  jamais  le  Tiers-Etat 
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n’a  défefpéré  de  ia  République;  ilconnoît  mieux 
que  la  Nobleiïe  lés  reffources  de  l’Etat  , les 
moyens  de  le  régénérer,  fans  convulfion  , & fans 
altérer  fa  conftitution  formelle.  Le  Tiers -Etat 
efl  plus-  inftruit  de  l’Hifleire  & de  toutes  les 
Sciences  que  la  Noblelfe , parce  que  c’éft  fa  feula 
diftinéUon  , & qu’il  ne  néglige  rien  pour  fe  la 
procurer.  Le  Tiers-Etat  compofe  les  Académies 
favantes  , & les  morceaux  que  ces  Compagnies 
publient  chaque  année  , dans  tous  les  genres , ne 
font  point  dépourvus  d’études  , de  connoijjance  d» 
£ expérience. 

Il  n’eil  pas  plus  vrai  que  le  Tiers-Etat  ait  mis 
les  droits  du  Trône  en  quefiion . C’efL  une  im- 
putation gratuite  faite  au  Tiers-Etat  , <St  plus 
cette  imputation  efl  grave  , plus  il  lui  importe 
de  la  détruire  aux  yeux  de  la  Nation.  JLes 
Princes  £ i ) ont  été  , fans  le  vouloir,  les  dénon- 
ciateurs auprès  du  Roi , d’un  attentat  fuppofé. 
On  a trompé  leur  religion,  afin  qu’ils  trompaient 
en  fuite  celle  du  Roi  Le  Tiers-Etat  demande  à 


( ï ) Il  efl  important  de  dire  ici , que  MONSIEUR  , M.  le 
Duc  d’Orléans  & M.  le  Duc  de  Penthièvre  , n’ont  poiré 
ligné  le  Mémoire  préfenté  au  Roi, 


CO 

être  admis  aux  Etats-Généraux,  en  tel  nombre, 
qtPii  ne  puilfe  être  accablé  par  les  deux  autres 
Ordres,  dont  la  ligue  & les  intentions  font  con- 
nues. Cette  demande  n’a  rien  que  de  juile.  Elle 
dérive  du  droit  naturel.  ïl  faut  donc  être  bien 
méchant , ou  bien  aveugle  , ou  bien  ignorant 
pèur  voir , dans  cette  prétention  , un  deifein 
d’ébranler  les  fondemens  du  Trône.  On  a donc 
déguifé  la  vérité  aux  Princes , en  leur  préfentant 
à figner  un  Mémoire  faux  <3c  erroné  dans  tous 
fes  points  , & qui  a calomnié  le  Tiers-Etat  dans 
Fefprit  des  Princes  & dans  l’efprit  du  Roi. 

On  en  veut  au  Tiers-Etat  , parce  qu’il  réfide 
à l’oppreflion  ; mais  ne  veut-on  pas  confidérer 
fa  pofition  fâcheufe  ? Parcourez  les  Annales  de 
tous  les  pays  du  monde,  & trouvez  une  Na- 
tion aufii  docile,  auffi  paifible  dans  le  malheur. 
Ou  efi  le  Peuple,  dans  une  Monarchie  , qui  ait 
fupporté  une  progreilion  fi  forte  & fi  prompte 
d’impôts  fous  toutes  les  formes  ? Ce  n’ed  que 
lorfque  le  Minidère  lui-même  voit  l’impofiibiiité 
d’impofer  davantage,  que  le  peuple  fait  enten- 
dre fes  gémiffemens  ; & vous  transformez  fes 
plaintes  en  cris  menaçans 

Le  Tiers-Etat  s’ed-ii  plaint  avec  amertume 


(?) 

de  ces  Apanages  conJidérahles  de  plufieurs  Pro- 
vinces, dont  la  diilraétion  des  revenus  ordinaires 
de  l’Etat  a néceiïairement  fait  établir  un  plus 
grand  fardeau  fur  le  Peuple  ? On  fait  que  les 
Loix  du  Royaume  fixent  le  revenu  que  l’Etat 
doit  à chaque  Prince;  la  Chambre  des  Comptes 
drelfe  des  procès-verbaux  d’évaluation  ^ pour 
que  les  Provinces  données  en  apanage  n’excè- 
dent pas  en  revenus  la  fixation  conflitutionnelle. 
On  fait  auffi  que  ces  loix  ne  font  pas  obfervées, 
de  par  confisquent  que  la  conflitution  eft  alté- 
rée. Le  Tiers-Etat  s’en  efl-il  plaint?  H a fçu  , il 
a lu  ce  Tiers-Etat  j,  dans  les  comptes  publiés  par 
le  Gouvernement , combien  de  millions  avoient 
été  enlevés  du  Tréfor  de  l’Etat  pour  payer  les 
dettes  que  ni  le  Roi , ni  l’Etat  n’a  voient  con- 
trariées. Les  murmures  du  Tiers-Etat  fe  font- 
ils  fait  entendre  ? & voila  l’Ordre  qu’on  inju- 
rie l . . . . Il  paye  les  fix  huitièmes  des  impôts; 
on  dixme  fes  récoltes  on  prend  le  treiziéme 
du  capital  de  fes  fonds  , à chaque  imitation  ; 
il  loge  les  gens  de  guerre  ; on  détruit  fes  moif- 
fons  par  l’ufage  barbare  du  droit  de  chaflè,  il 
expofe  fa  vie  à chaque  inftant  du  jour  pour  la 
Société  entière j 6c  on  le  calomnie!  . ..  Labou- 
rez donc  vos  terres  9 hommes  vains  d’un  titre  que 
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îe  hafard  vous  a donné  , cultivez  vos  vignes, 
fouillez  vos  mines,  gardez  vos  frontières  , g a* 
gnez  des  batailles  , commentez  les  loix,  défen- 
dez la  veuve  <3c  l’orphelin  , devenez  artifles  , 
commerçans,  favans  ; mais  auparavant  apprenez 
à être  laborieux  <3c  patiens  : puifque  vous  avi- 
lirez le  Tiers-Etat  par  vos  mépris,  il  ne  vous 
doit  plus  rien.  Nobles  orgueilleux  , vous  ne 
pouvez  décemment  exiger  aucuns  fervices  de 
gens  que  vous  ravalez  il  fort  , vous  ne  devez 
leur  permettre  aucune  communication  avec  vous  * 
craignez  la  contagion.  Qu’aurez-vous  à délirer  ? 
Vous  aurez  des  chevaux,  des  chiens , des  équi- 
pages, des  mait relies , des  Parlemens  nobles  pour 
vous  juger:  jouilfez  de  tous  ces  biens  que  l’in- 
furreétion  de  la  philofophie  nous  fait  prifer  à 
leur  juile  valeur  ; vous  aurez  tout  , vous  ne 
manquerez  que  de  pain  : vos  nobles  mains 
accoutumées  à manier  l’épée  , ne  font  pas  faites 
pour  remuer  la  terre,  qui  n’accorde  fes  fruits 
qu’aux  fueurs  d’un  travail  pénible.  Les  gens  igno~ 
blés  du  Tiers-Etat  , chaffés  du  Royaume  par  vos 
dédains,  chercheront  un  afyle  où  le  titre  de 
citoyen  foin  refpeéfé.  Les  Etats-Unis  ont  cîe 
vaftes  contrées  à défricher  ; ils  accueilleront 
fans  doute  un  Peuple  fidèle  & doux  qui  pieu- 
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ïera  fur  fa  Patrie  en  la  quittant , êt  tegrettéïà 
fur-tout  de  ne  pouvoir  plus  vivre  fous  les  lobs 
d’un  Monarque  digne  de  l’amour  de  fes  Sujets  , 
& qui  feroit  leur  bonheur  9 ft 
'déguifoit  pas  les  véritables 


